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meuts de la jambo etaient possibles,, et j

la gudrison a 6tö ddfinitivc et durable.
.Un fiuiied vint me demander im jour de

guerir unc plaie grande comme la paume
de la main qu'il s'etait faite avec des

compresses d'acide phyniquc pur ä la

partie interne du genou en voulant traiter
une ecorcliure faite en montant ft clicval.
C'dtait ft Constantinople, et il se mariait
10 jours apres ft Berlin; je l'opörai im-
mediateinent, et le sixihme jour il quittait
Constantinople sans pansement.

D'aillcurs 1'experience a monti-y que le

meilleur pansement apriis la transplantation

est de n'en pas faire du tout! On
laisse tout simplement la surface

transplants sicher ft Pair libre.
La narcose n'est n^cessaire que lorsqu'il

s'agit de reconvrir de grandes surfaces;

pour lcs petites, en gelant la peau au
chlorure d'ythyle, la douleur est ft peine

perceptible.
11 n'y a nullemcnt besoin de sc presser

d'appliquer les lambcaux sur la plaie, on

peut parfaitement les decouper les uns

apres les autres, les etendre sur de la

guttapercha laminee et ne les placer sur
la surface cruentde tjuc plusieurs minutes

aprhs leur ablation.
J'ai fait — comme Thirsch aussi —

une remarque curieuse: si l'on prend de

la peau de negre, et qu'on la transplantc
ft un blanc ou vice-versa, elle clevient
blanche ou noire. Done pas moyen de

blanchir un nhgre par cc procede! Aucuuc
cicatrice visible, pas cle douleur, une peau
forme et souple qu'il faut ccpendant soigner
un peu, ne pas trop malmener pendant
quelques mois (car cc n'est que trhs lente-
ment que les fibres nerveuses la penhtrent
et cc n'est guere qu'aprhs 6 mois qu'elle
a pris une sensibility normale) tel est le

bilan du precede d'epidermisation.
Je ne parlcrai pas ici des transplantations

plastiques qui servent ft reformer
un nez, unc lfevre, voire meme un orteil
qui servirait ft remplacer un pouce inutile.
Ces proeddös compliques n'intdresseraient

gu&re les lecteurs de La Croix - Rouge
suissc; il leur suffira de savoir quo ces

operations se font et qu'elles donnent
j souvent cle trhs bons rdsultats.

-

L'aetivite de la Soeiete centrale suisse de la Croix-Rouge
en 1906

Le rapport annuel de la Socidte suisse

de la Croix-Rouge, pour l'exercice de

1906, vient de paraitre. II est plus vo-
lumineux que d'habitudc par le fait qu'ft
l'occasion du ,25e anniversaire de la fon-
clation de la Socidtd, la Direction a jugd
utile de publicr un historiquc de ce qui
la concerne, dfts sa fondation qui a cu
lieu ft Olten le 25 avril 1882 *).

La soc.idte s'est accrue en 1906 de onzc
nouvelles sections; celles-ci sont actuelle-

*) Voir ft ce sujet « La Croix-Rouge suisse ->

1900, n" 1, page 1 ct suivautes.

nrent au nombre de 16. Une carte do la

Suisse est annexee au rapport, elle porte
ft l'encre rouge la mention do toutes les

socidtds se rattachant ft la Croix-Rouge.
Un coup d'ceil jetd sur cette carte montre
eombien la Suisse romande est en amere
sur la Suisse allemande au point de vue
du nombre des sections! Les cantons de

Zurich, de Berne, de Lucerne, de Bale,

d'Argovie, de St-Gall fourmillent de pe-
tits signes rouges indiquant autant dc

socUtös s'occupant des soins aux blessys

et aux malades; d'autres cantons cu ont
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moins; nniis eeux oü nous n'en remar-

quoiis presque point sont nos cantons
romands de Valid, do Eribourg et du

Valais.
Ee nombre des conimimes suisscs qui

--- du fait de leurs allocations annuclles
ä la Caisse centrale — sont mcmbres

corporatifs de la Socicte suissc de la

Croix-Rouge, a augments aussi; il est
de 15157. Mais ces 1537 communes qui
s'interessent effectivement ä la Croix-
Rouge, no representent quo le 1/10 de

toutos los communes du pays.
Toutes les autorites cantonalcs, ä l'ex-

eeptiou de celles de Schwyz, Yaud et
Geneve subventionnent aussi notre so-
ciete. II est rejouissant de voir le nombrc
de socidtds et de corporations qui sou-
tionnent notro (ruvre nationale, niöme uno

cinquantaine de socidtds de Suisses a

betrangcr out adresse ä la Direction des

dons pour plus de fr. 1600.
GrAce a tous cos subsides, ä des dons

et ä des logs, la fortune de la Soeidtd
s'cst ainsi accrue de fr. 33,000 environ,
et se trouve etre a la fin de 1906 de

fr. 156,722. 93.

Les allocations föderales annuelles, soit
fr. -15,000, sont restdes les meines, et out
perinis de subventionner les cinq dcoles
de garde-malades suivantes:

Ecolc de la Croix-Rouge ä Berne,
Eeole de La Source A Lausanne,
Ecole d'Ingenbohl, canton de Sehwytz,
Ecolc de garde-maladcs ii Zurich,
Maison des sceurs de la Croix-Rouge

ii Zurich.
Le nombre des infirmihres ainsi for-

mees sous les auspices de la Croix-Rouge
suissc, et qui lni doivent leurs services

en cas de guerre, est actuellcment de 699.

L'ecole du Lindenhof, il Berne, fondöe

en LS99, a re<;u 32 nouvelles eleves
pendant bexercice ecoule; le temps d'etudc
ii ete porte d'un an et demi ii deux ans.

La Direction centrale a subventionne

cn 1906:
76 cours de samaritains,
18 cours de soins aux malades, et

24 exercices de campagne.
Depuis plusieurs iinnees la Socidte four-

uit aux socidtes et aux samaritains des

cartouches ii pansement; des 1906 il cn

a et6 cred deux modöles: cartouches st6-

rilisdes pour les pansements aux doigts,
;i 5 cent, la pifece; paquets plus grands

pour des pansements plus consequents,
stdrilisds aussi, ä 15 cent.; la eonsomma-
tion de ces cartouches augmentc avec leur

vulgarisation, eile a dte en 1906 de pros
de 2S,000 pidoes, presque le double de

l'annde prdeedente.
Les deux periodiques publies par la

Direction centrale, bun pour la Suissc alle-
mande « Das Rote Kreuz », bautre pour la
Suisse romande « La Croix-Rouge suisse »

out rduni plus de 3300 abonnds. *) Commc

toutes les Socidtds de la Croix-Rouge, en

Suisse, comptent environ 24,000 membres,

on pent clire qu'un socidtaire sur sept
re<;oit le journal, et, — souhaitons-le --
se fait un devoir de le parcourir.

Quelques pages du rapport sont con-
saerdes aux colonnes de transport auxi-
liaires: quatre de celles-ci sont entiörement
fornixes et dquipdes; la caisse centrale leur
a accords uno subvention de 40 % de

leurs frais d'installation.
Sommc tonte le rapport que nous avoris

sous les yeux nous donne un apereu com-

plet de bactivitd de la Croix-Rouge cn
Suisse; nous voyous que les efforts de

la Socidtd ont etc couronnds de succfes

surtout au point de vue du nombre des

adherents et de leur instruction comme

personnel auxiiiaire de secours, mais nous
devons constater que la Socicte centrale

') Au dernier moment nous apprenons le nombre

exact des abonnes en 1907 : edition allemande
3109. edition franyaise 835.
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et la plupart des sections manquent to-
talement de matöriel. Co n'est pas avec

quelques tentes, quelques voitures ni avec

quelques lits, que notre Societe pourrait

etre bien utile! II s'agit de faire uii pas en

avant et d'arriver ä se procurer le materiel
ndcessaire, indispensable ä toute Soeieti:
dc la Croix-Rouge vraiment pr6voyante.

Mon premii

C'dtait en janvier 1907, toute la journüe
le temps avait etc maussade, les chcmins
etaient dcitrempes, la pluie tombait serrde

et le vent cl'ouest faisait rage.
A 5 heurcs je reyus la visite de M. le

Dr M.. venant me demander dc transporter
de son domicile ä l'höpital un pauvre
diable atteint d'une pneumonie, et habitant
un quartier cxcentrique.

A cause du vilain temps, et le malade

ayant beaucoup de fievre, le mddccin me
recommanda de prendre la voiture de la

Croix-Rouge et cle me faire accompagner
par deux ou trois collegucs.

Je tiens, me clit-il, i\ cc que ce transport

se fasse cc soir encore car mon

patient est au plus mal, et sa pauvre
femme, malade' elle-memc, ne peut lui
donner les soins constants que reclame

son etat. Vous aurez sans doute un peu
de peine ii ddcider le malade it sc rendre
ii l'Höpital de la Yille, oil unc chambre
lui est rdservde, mais insistez, car il y
va de son salut; employez la ruse s'il le

faut, car il ne veut pas entendre parier
de l'höpital.

J'allai trouver mes collegues K. et H.,
tons deux samaritains, qui acceptferent de

m'aider, puis je m'en fus commander pour
6 heures la voiture de la Croix-Rouge.

A 6 h. 10 nous somnies au faubourg
de l'Höpital oil nous devons attendre que
notre cocher ait avald au cafe d'ä cöte
le verre qu'il s'est cru obligd d'aller vider.

Enfin nous nous embarquons, e'est-a-

dire, nous nous hissons clans cette fameusc

voiture.

r transport
Cost la premiere fois que j'y penhtre:

un des cotes est occupe par le brancard
matelasse sur lequel s'effectuc le transport

du malade; faisant vis-ii-vis, deux
banchets mobiles nous servent de si&ge.

Nous allumons les lanterncs, le cocher

monte sur le sihge... La lourde voiture
qui me fait penser ii urie voiture cellu-
laire avee ses vitres que preservent des

barrcaux de for, s'dbranle; au trot dc deux

chcvaux, nous filons sur la route cmpierrdc,
bnlaucant a gauche, ii droite, en avant,
cn arriere; le bruit cles roues fortcment
cercldes cle fer nous meurtrit les tympans.
De grace, des roues caoutchoutees d notre
voiture pour transports de malades.

II fait unit lorsque nous arrivons au

pied de l'escalier ii cicl ouvert qui conduit

ii la maison.
Pendant que le cocher fait tourner sa

voiture, mes collögucs sortent le brancard,
et je vais cn avant pour reconnoitre les

lieux. J'arrive pros cle la maison, cher-
chant sur la fayade sud la portc d'entriie,

lorsque soudain clu fond cle la cour der-

riere la maison, dans la nuit noire, la voix
furieuse d'un chien se fait entendre.

Je ne sais si j'ose avancer, j'ai peur

pour mes mollets, je prefere attendre du

reufort; il arrive en la personne de mes

collfegues porteurs du brancard, et alors

seulement je m'enfonce dans la nuit, mar-
chant le premier, mais ayant bien peur
d'etre happd au passage par quelque cer-
bhre aux crocs formidables.

Nous arrivons sans encombre ii la porte
d'entrec, Au rez-de-chaussee, dans le cor-
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